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1
Allie


On peut parler ?
Stp ?
Putain Allie, après tout ce qu’on a vécu, je mérite mieux que ça.
T’été pas sérieuse en disant que c’était fini, hein ?
Tu peux répondre stp putain ?
Tu sais quoi ? Va te faire foutre. Si tu veux m’ignorer, très bien.

Lorsque je regarde mon téléphone en sortant de la salle de sport du campus, vendredi soir, j’ai six messages non lus. Ils sont tous de Sean, mon ex depuis hier soir. J’ai beau remarquer la progression du ton de ses messages, allant de l’imploration à l’agressivité, je fais une fixette sur son erreur de grammaire.
T’été pas sérieuse.
T’étais, pas t’été. Je ne pense pas que le correcteur automatique soit responsable de la faute, parce que Sean n’est pas une lumière. Enfin, j’exagère peut-être un peu. Il est brillant dans certains domaines, comme le base-ball, où il est capable de dégainer des statistiques précises sur le sport et les joueurs dans les années soixante. Cependant, ce n’est pas ça qui va lui faire avoir son diplôme.
On ne peut pas non plus le mettre dans le top dix des meilleurs copains au monde. En tout cas, pas ces derniers temps.
Je n’ai jamais voulu être comme ces filles qui rompent et se rabibochent avec le même mec tout le temps. Je pensais vraiment être plus forte que ça. Cependant, je suis sous l’emprise de Sean McCall depuis ma première année à Briar. Je suis tombée sous son charme avec ses airs de garçon de bonne famille et son sourire de rock star qui promet monts et merveilles.
Je regarde de nouveau mon téléphone et j’angoisse de plus belle. De quoi peut-il vouloir parler ? Nous nous sommes tout dit hier soir, quand je lui ai annoncé que c’était fini entre nous et que je suis partie de sa fraternité en claquant la porte.
J’étais sérieuse, c’est vraiment fini. C’est notre quatrième rupture en trois ans, et je ne peux pas continuer à vivre ainsi. J’ai besoin de me sortir de ce cycle cauchemardesque, surtout parce qu’à l’évidence, la personne avec qui je suis censée bâtir mon avenir est déterminée à me tirer vers le bas.
Néanmoins, je ne peux pas nier que je souffre. J’ai du mal à laisser partir quelqu’un qui compte tant pour moi depuis si longtemps, et c’est encore plus dur lorsque cette personne refuse d’accepter que c’est fini.
Je soupire et je dévale les marches en pierre pour emprunter le chemin pavé qui serpente entre les bâtiments du campus. D’habitude, je prends le temps d’admirer les beaux immeubles anciens, les bancs en fer forgé et les arbres immenses, mais ce soir, j’ai trop hâte de rentrer au foyer et de me cacher sous la couette. Heureusement, ma colocataire Hannah n’est pas là ce week-end, donc elle ne pourra pas me faire la morale sur le péril émotionnel que je cours en m’apitoyant sur mon sort.
Toutefois, j’ai de la chance, car je n’y ai pas eu droit hier soir. Lorsque je suis rentrée après avoir rompu avec Sean, elle m’attendait dans notre salon avec un pot d’un litre de glace, une boîte de mouchoirs et deux bouteilles de vin rouge. Elle a passé la soirée à me tendre des mouchoirs et à écouter mon récit incohérent.
Les ruptures sont atroces. Je me sens nulle. J’ai l’impression d’avoir baissé les bras au lieu de me battre. Le dernier conseil que m’a donné ma mère avant de mourir était de ne jamais tourner le dos à l’amour. D’ailleurs, elle martelait déjà cette mise en garde bien avant qu’elle ne tombe malade. Je ne connais pas tous les détails, mais je sais que mes parents ont traversé plus d’une crise durant leurs dix-huit ans de mariage, or ils se sont battus à chaque fois.
Mon estomac se noue davantage dès que je repense à ma rupture avec Sean. Peut-être aurais-je dû nous accorder une autre chance. Je sais qu’il m’aime…
S’il t’aimait, il ne t’aurait pas donné un ultimatum, me rassure une voix dans ma tête. Tu as pris la bonne décision. Je sais que cette voix est celle de mon père, mon plus grand fan. À ses yeux, je n’ai pas le moindre défaut.
Dommage que Sean ne me voie pas de la même manière.
Mon téléphone vibre alors que je suis à cinq minutes de Bristol House, où je vis avec Hannah. Crotte, c’est un autre message de Sean.
Je suis désolé de m’être énervé, bébé. Je ne le pensais pas, je suis juste triste. T’es tout pour moi, j’espère que tu le sais.
Et merde.
Un autre message arrive.
Je passe après les cours. On discutera.
Je m’arrête brusquement, prise de panique. Je n’ai pas peur de Sean, du moins pas physiquement – je sais qu’il ne lèverait jamais la main sur moi. Cependant, j’ai peur de sa capacité à me retourner le cerveau. Il sait qu’il n’a qu’à m’appeler bébé et me faire son sourire de gamin pour que j’oublie comment je m’appelle.
Je relis ses messages et je ne sais si je dois être en colère ou angoissée. Il bluffe, non ? Il ne viendrait pas sans que je l’y aie invité, si ?
J’appelle Hannah d’une main tremblante, et deux sonneries plus tard, la douce voix de ma meilleure amie me répond.
– Salut, qu’est-ce qui se passe ? Ça va ?
J’entends qu’elle n’est pas seule, il y a une voix de femme, celle de Grace Ivers, la copine de Logan, ce qui signifie qu’elle est déjà en route pour Boston avec Garrett, son copain. Elle m’a invitée à y aller avec eux, mais je ne voulais pas être la cinquième roue du carrosse. Deux couples follement amoureux et moi ? Sans façon. Seulement je regrette d’avoir refusé à présent, parce que je suis seule tout le week-end et que Sean veut discuter.
– Sean vient à la maison ce soir.
– Quoi ? Non ! Pourquoi tu as accepté de…
– Je n’ai rien accepté du tout ! Il n’a même pas demandé la permission, il m’a juste écrit en me disant qu’il passait.
– Quel enfoiré !
– Je sais, je suis d’accord. Je ne peux pas le voir, Han, je dis d’une voix paniquée. Je suis encore trop perturbée, s’il vient, je risque de me remettre avec lui.
– Allie…
– Tu crois que si j’éteins les lumières et que je ferme la porte à clé, il supposera que je ne suis pas là et qu’il partira ?
– Connaissant Sean, il attendra devant la porte toute la nuit… Bon sang, je n’aurais pas dû accepter d’aller voir le match des Bruins. J’aurais dû rester à la maison avec toi. Attends une seconde, je vais dire à Garrett de faire demi-tour…
– Hors de question ! Tu ne vas pas annuler ton week-end pour moi, c’est ta dernière chance de t’amuser un peu.
Le copain d’Hannah est le capitaine de l’équipe de hockey de Briar, ce qui signifie que son emploi du temps sera ultra-chargé quand la saison commencera et qu’Hannah ne le verra pas autant. Je refuse de foutre en l’air leur week-end.
– Je veux juste un conseil. Dis-moi quoi faire. Tu crois que je devrais demander à Tracy si je peux dormir chez elle ?
– Non, il vaudrait mieux que tu ne sois pas à Bristol House si Sean rôde dans les couloirs. Peut-être Megan, ah non, son nouveau copain est en ville ce week-end, ils vont vouloir être tout seuls. Peut-être Stella ?
– Justin et elle viennent d’emménager ensemble. Je doute qu’ils veuillent une invitée de dernière minute.
– Attends une seconde, dit Hannah.
Il y a un long silence, puis j’entends la voix de Garrett sans comprendre ce qu’il dit.
– Garrett dit que tu peux dormir chez lui ce week-end. Dean et Tuck seront là tous les deux, donc si jamais Sean comprenait où tu es et qu’il décidait de venir te voir, ils calmeront ses ardeurs.
J’entends de nouveau la voix de Garrett.
– Tu peux dormir dans la chambre de Garrett, ajoute Hannah.
Je ne sais pas quoi faire. Je suis dégoûtée de devoir partir de chez moi à cause de Sean. Cependant, je l’imagine frapper du poing contre la porte toute la soirée ou camper devant ma fenêtre toute la nuit, et ma décision est prise.
– Tu es sûre que ça ne les dérangera pas ?
– Certaine. Logan écrit à Dean et Tucker pour les mettre au courant. Tu peux y aller quand tu veux.
Le soulagement que je ressens est accompagné d’une pointe de culpabilité.
– Tu peux mettre le haut-parleur ? J’aimerais parler à Garrett.
– Bien sûr, répond Hannah.
Une seconde plus tard, la grosse voix de Garrett résonne dans mon oreille.
– Il y a des draps propres dans le placard, mais tu devrais emporter ton propre oreiller. Wellsy trouve les miens trop moelleux.
– Ils le sont, proteste Hannah. J’ai l’impression de dormir sur un vieux chamallow.
– Non, c’est comme si ta tête reposait sur un nuage cotonneux, corrige Garrett. Crois-moi, Allie, mes oreillers sont géniaux. Mais prends-en un au cas où.
– Merci du conseil, mais tu es sûr que ça ne te gêne pas ?
– Mais non, ma belle. Tu n’as qu’à sourire à Tuck et il te préparera un bon petit plat. Ah, et Logan est en train d’interdire à Dean de te draguer, donc tu n’as pas à t’inquiéter pour lui.
C’est ça ouais, Dean Heyward-Di Laurentis est le plus chaud lapin de la planète. Il essaie de me séduire chaque fois qu’il me voit, et je ne peux même pas être flattée, parce qu’il drague tout ce qui bouge. Cependant, je ne me fais pas de souci, je peux gérer Dean sans problème, et Tuck sera là pour le calmer si besoin.
– J’apprécie, Garrett. Merci beaucoup. Je te revaudrai ça.
– Mais non, ne t’en fais pas, répond-il.
– Écris-moi quand tu arrives, d’accord ? dit Hannah. Et éteins ton téléphone pour que Sean ne puisse pas te harceler.
Je vous ai déjà dit combien j’aimais ma meilleure amie ?
Lorsque je raccroche, je me sens beaucoup mieux. Peut-être est-il judicieux de quitter le foyer pour le week-end, en effet. Je vais en profiter pour me changer les idées et y voir plus clair. Par ailleurs, si Dean et Tucker sont dans le coin, je ne serai pas tentée d’appeler Sean. Il nous faut une rupture nette, cette fois-ci. Zéro contact, pendant au moins quelques semaines, ou quelques mois.
Honnêtement, je ne sais pas si je vais survivre à cette rupture. Ça fait des années que je suis amoureuse de ce mec. Et Sean n’est pas affreux tout le temps, il y a toutes les fois où il m’a apporté de la soupe quand j’étais malade. Ou encore quand il… Stop ! Alerte rechute !
Des alarmes retentissent dans ma tête. Il est hors de question que je rechute. Le problème n’est pas qu’il ne soit pas gentil mais qu’il est capable de se comporter comme un enfoiré.
Je me tiens plus droite, menton en avant, épaules en arrière, déterminée à ne pas céder. Sean et moi, c’est fini, et je ne vais ni le voir, ni lui écrire, ni penser à lui.
Aujourd’hui est le premier jour de ma vie sans Sean.
[image: image]
DEAN
Nous sommes vendredi soir, et je suis étendu sur le canapé, une bière à la main, regardant deux blondes – très chaudes et très nues – se rouler des pelles devant moi. Ma vie est géniale.
– C’est la plus belle soirée de ma vie, je marmonne sans les quitter des yeux.
Les mains de Kelly se promènent sur les seins de Michelle.
– Ce serait encore mieux si vous faisiez la fête avec moi, les filles.
Elles rompent leur baiser et me regardent en riant.
– Donne-nous une raison de le faire, lance Kelly d’une voix taquine.
Je hausse un sourcil, puis j’empoigne mon érection pour la branler lentement.
– Ça ne vous suffit pas, ça ?
Michelle est la première à venir vers moi. Ses seins rebondissent et son cul balance de gauche à droite lorsqu’elle grimpe à cheval sur moi pour m’embrasser. Une seconde plus tard, Kelly est blottie à mes côtés et ses lèvres s’emparent de mon cou. Mon Dieu. Je bande tellement que c’en est douloureux, mais ces deux déesses sont déterminées à me faire supplier. Elles me torturent avec de longs baisers mouillés, des coups de langue et des morsures à me rendre dingue.
J’aimerais pouvoir dire que ce plan à trois est une nouvelle expérience pour moi, ou que l’étiquette de queutard que m’ont collée mes coéquipiers est une exagération, mais ce n’est pas le cas. J’aime baiser, je baise beaucoup, et alors ?
– Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter cette chance, je grogne lorsque Kelly saisit mon sexe.
– Attends, on ne fait que commencer, susurre Michelle en rejetant ses longs cheveux dans son dos. Tu ne jouis pas tant qu’on n’a pas joui, tu te souviens ?
Elle a raison, je leur ai fait une promesse, et je n’ai pas l’intention de la rompre. Contrairement à ce que pensent mes enfoirés d’amis, pour moi, c’est la femme qui compte. Et dans ce cas, les femmes – deux superbes femmes que j’excite, et qui s’excitent entre elles.
Allô le paradis ? C’est Dean Di Laurentis. Merci de m’avoir laissé entrer.
– Il est temps de s’y mettre alors, je déclare en allongeant Michelle sur le canapé pour m’attaquer à ses seins.
Je saisis un téton entre mes lèvres et je le suce, la faisant gémir en se cambrant. Du coin de l’œil, je vois Kelly s’installer à côté de moi pour s’occuper de l’autre sein de son amie. Merci mon Dieu.
– J’ai pensé que tu avais besoin d’un coup de main, dit-elle en me souriant, avant de descendre pour se nicher entre les cuisses de Michelle.
J’en fais de même, effleurant au passage le ventre plat et bronzé de Michelle avec mes lèvres, jusqu’à cet endroit divin qui me met l’eau à la bouche et que Kelly est déjà en train de lécher. Je ne suis pas certain de pouvoir me contrôler suffisamment longtemps pour les faire jouir toutes les deux – je suis déjà prêt à exploser.
J’ignore les pulsations de ma queue, je mouille mes lèvres, j’avance lentement vers le sexe de Michelle, et… quelqu’un sonne à la porte. Putain. Je regarde le lecteur DVD – il est vingt heures trente. J’essaie de me souvenir si j’ai dit à un des gars de passer ce soir, mais je n’ai parlé à personne en dehors de mes colocataires, et ils ne sont pas là. Garrett et Logan sont partis il y a une heure pour passer le week-end à Boston avec leurs copines, et Tucker est au ciné avec une meuf.
– Ne bougez pas, je reviens.
Je lèche la cuisse de Michelle, puis je me lève en cherchant mon boxer. Lorsque ma queue est rangée, je longe le couloir jusqu’à la porte d’entrée.
– Pas de bol, Bébé, je dis à l’amie d’Hannah. Ta pote est déjà partie. Reviens dimanche.
Je commence à refermer la porte – oui, je suis un enfoiré – mais la petite blonde la bloque avec sa bottine noire.
– Je ne suis pas d’humeur, Dean, laisse-moi entrer. Tu sais très bien que je passe le week-end ici.
Je hausse les sourcils en écarquillant les yeux.
– Euh, quoi ?
Je la regarde de plus près, et c’est là que je remarque son sac à dos et sa valise rose.
– Logan t’a envoyé un message, dit Allie en soupirant. Maintenant laisse-moi entrer, je me gèle.
Je penche la tête sur le côté, puis je dégage son pied de la porte.
– Attends-moi ici. Je reviens.
– Tu plaisantes…
La porte se referme sur elle.
Je me précipite dans le salon, où Kelly et Michelle ne remarquent pas mon retour, elles sont trop occupées à se donner du plaisir. Je mets presque une minute à trouver mon portable, et je découvre que l’amie d’Hannah ne plaisante pas.
J’ai cinq messages non lus sur mon téléphone, c’est ce qui se passe lorsque vous vous préparez un sandwich de meufs canon.
Logan : Salut mec, la pote de Wellsy, Allie, passe le week-end chez nous.
Logan : Garde ta queue dans ton froc. G et moi ne sommes pas d’humeur à te casser la gueule si tu tentes quoi que ce soit, mais Wellsy l’est. Donc : bite = froc = n’embête pas notre invitée.
Je ricane en remarquant qu’Hannah est toujours aussi diplomate.
Hannah : Allie reste avec vous jusqu’à dimanche. Elle est vulnérable en ce moment, alors ne profite pas d’elle ou je ne serai pas contente. Et tu ne souhaites pas que je sois mécontente, n’est-ce pas ?
Garrett : Allie va dormir dans ma chambre.
Garrett : Ta bite peut rester dans la tienne.
Bon sang, mais c’est quoi cette obsession pour ma bite ?
Ça ne peut pas tomber à un pire moment. Je regarde les nanas qui m’attendent sur le canapé, les doigts de Kelly qui sont là où je voudrais que soient les miens, et je me racle la gorge. Elles me regardent et posent sur moi un regard brûlant de désir.
– Je déteste devoir faire ça, mais il faut que vous partiez, les filles.
Elles écarquillent les yeux.
– Je te demande pardon ? s’exclame Kelly.
– J’ai une invitée de dernière minute, je marmonne, donc on va devoir remettre ça à plus tard.
– Depuis quand ça te gêne que quelqu’un te voie baiser ? demande Michelle en ricanant.
Elle n’a pas tort. D’habitude, je me fiche que quelqu’un en soit témoin, voire je préfère ça. Cependant, je ne peux pas faire ça à l’amie d’Hannah. Ni à Hannah ni à Grace, d’ailleurs. Les mecs, ça m’est égal. Mais je sais que Garrett et Logan n’apprécieraient pas que je corrompe leurs copines. Mes anciens acolytes sont devenus des puritains depuis qu’ils ont une copine, c’est triste, d’ailleurs.
– Cette invitée est une petite fleur fragile, je réponds. Elle s’évanouirait si elle nous voyait tous les trois ensemble.
– Pas du tout, rétorque Allie en entrant dans le salon.
Elle a l’air agacée, mais je le suis au moins autant qu’elle. Elle vient de rentrer sans y avoir été invitée comme si elle était chez elle ?
– Je t’ai dit d’attendre dehors, je réponds.
– Et moi je t’ai dit que j’avais froid.
Elle ne semble pas perturbée d’être face à deux nanas à poil.
Mes invitées inspectent Allie comme si elle était une bactérie sous leur microscope, et leurs nez se retroussent comme si elles étaient dégoûtées. Les nanas ont tendance à rentrer en compétition en ma présence, mais apparemment celles-ci ne perçoivent pas Allie comme une rivale.
Cela dit, je les comprends. Allie est vêtue d’une doudoune noire, de bottes, de mitaines, et ses cheveux blonds dépassent d’un bonnet rouge. Or c’est la première semaine de novembre – il n’y a pas de neige et la brise est encore douce. Rien n’explique la tenue d’Allie.
Elle avance dans le salon et s’affale dans un fauteuil face au canapé, puis elle défait son blouson, inspecte mes amies et me regarde à mon tour.
– Et si tu déplaçais ta petite fête au premier étage, hein ? Je vais rester ici et regarder un film.
– Sinon tu peux aller dans la chambre de Garrett et regarder un film là-bas, je rétorque.
Cependant, ça n’a plus d’importance. Allie a déjà plombé l’ambiance et je ne suis pas à l’aise à l’idée de me taper deux meufs alors qu’il n’y a que moi et la meilleure amie d’Hannah dans la maison.
Je soupire et je me tourne vers Kelly et Michelle.
– On remet ça à plus tard ?
Aucune des deux ne proteste, apparemment Allie a plombé l’ambiance pour tout le monde.
Allie ne leur prête guère attention tandis qu’elles se rhabillent, parce qu’elle est trop occupée à enlever tous ses vêtements. Lorsqu’elle a fini, elle a l’air bien plus petite en legging et en t-shirt trop ample.
Je raccompagne Kelly et Michelle à la porte, où chacune me roule une pelle avant de me faire promettre que ce n’est que partie remise. Le temps qu’elles partent, mes lèvres sont enflées et ma bite est dure comme fer.
Je retourne dans le salon en fronçant les sourcils.
– Ça t’a plu ? je demande.
– Qu’est-ce qui m’a plu ?
– De me casser mon coup, je réponds.
Allie éclate de rire.
– Est-ce qu’il y a une raison pour laquelle tu n’as pas pu emmener tes blondes dans ta chambre ? Rien ne t’obligeait à les faire partir.
– Tu crois vraiment que j’aurais pu baiser en te sachant en bas ?
Elle pouffe de rire une nouvelle fois.
– Tu passes ton temps à baiser en public, qu’est-ce que ça peut te faire que je sois dans la maison ? À moins que ce soit le fait d’aller dans ta chambre qui te gêne ? poursuit-elle. Hannah dit que tu fricotes toujours dans le salon, tu m’expliques ? Tu as des puces de lit ou quoi ?
– Non, je rétorque sèchement.
– Alors, pourquoi tu n’emmènes jamais tes copines dans ta chambre ?
– Parce que… ça ne te regarde pas. Qu’est-ce que tu fais ici, de toute façon ? Bristol House a pris feu ?
– Je me planque, dit-elle simplement, comme si j’étais censé comprendre.
Elle balaye la pièce du regard.
– Où est Tucker ? Garrett a dit qu’il serait là.
– Il est sorti, je réponds.
– Oh, c’est nul, répond-elle en faisant la moue. Il aurait regardé un film avec moi, lui. Dommage, mais tu feras l’affaire.
– Attends, tu me casses mon coup et tu penses qu’on va traîner ensemble ?
– Crois-moi, tu es la dernière personne avec qui j’ai envie de traîner, mais je suis en pleine crise et il n’y a que toi. Il faut que tu restes, Dean, sinon je vais faire quelque chose de stupide et ma vie sera foutue.
Je crois qu’Hannah m’a dit qu’Allie était en licence de théâtre, ça expliquerait son penchant pour le dramatique.
– S’il te plaît ? râle-t-elle en me suppliant du regard.
Je n’ai jamais su résister aux yeux bleus, surtout ceux des belles blondes avec une poitrine d’enfer.
– Très bien, tu as gagné. Je vais te tenir compagnie, ok ?
– Génial ! s’exclame-t-elle, et son visage s’illumine. Alors, on regarde quoi ?
Je pousse un grognement en réalisant que mon vendredi soir vient de virer d’un délicieux plan à trois au baby-sitting de la meilleure amie de la copine de mon meilleur ami.
Ah, et je bande encore après les baisers d’adieu de Kelly et de Michelle. Super.




2
Allie


Mon self-control repose entre les mains de Dean Heyward-Di Laurentis, un homme qui n’a pas le moindre self-control. Je suis dans le pétrin. Toutefois, je ne céderai pas. Je n’appellerai pas Sean. Peu importe qu’il vienne de m’envoyer une photo de nous lors de nos vacances au Mexique, l’an dernier. Il a même utilisé une appli pour dessiner un cadre de cœurs rouges autour de nos visages.
Ce séjour était génial… Mais je mets vite de côté ce souvenir douloureux et je saisis la télécommande sur la table basse.
– Vous avez Netflix ? je demande à Dean qui a encore l’air agacé que je sois là.
Je crois également qu’il bande encore, mais je décide d’être gentille et de ne pas me moquer de lui, parce qu’il était tout de même à deux doigts de coucher avec deux meufs avant que je n’arrive.
Mon regard se promène sur son torse nu qui, je ne vais pas mentir, est spectaculaire. Ce type est sculpté comme une statue grecque. Il est grand, avec des muscles parfaitement dessinés, il n’a pas un gramme de graisse, et sa barbe de trois jours blonde jette une ombre sur sa mâchoire parfaite. Un enfoiré comme lui ne devrait pas avoir le droit d’être aussi beau.
– Ouais, vas-y, choisis un film, répond-il. Je vais en haut pour me branler et je reviens.
– Ok, je me sens plutôt d’humeur pour… quoi ?
Il est déjà parti, me laissant bouche bée, les yeux rivés sur la porte du salon. Il va en haut pour quoi ? Il plaisantait, n’est-ce pas ? Je ne sais pourquoi, je l’imagine dans sa chambre, une main sur sa queue, l’autre… sur ses couilles ? Agrippant les draps ? Peut-être qu’il est debout et qu’il se tient à son bureau, les traits tirés, se mordant la lèvre… Pourquoi je pense à ça, bon sang ?
Je balaie ces images affreuses et j’appuie sur tous les boutons de la télécommande jusqu’à ce que je trouve Netflix, puis je parcours les titres des films. Moins de cinq minutes plus tard, Dean entre dans le salon. Il a décidé de mettre un pantalon, mais il semble avoir enlevé son caleçon, car son jogging est si bas sur ses hanches que je vois presque… des choses que je n’ai aucune envie de voir. Il est toujours torse nu, et ses joues sont légèrement roses.
– Tu viens vraiment de te branler ? je demande.
Il hoche la tête comme si ça n’avait rien d’anormal.
– Quoi, tu as cru que je pouvais regarder un film entier alors que mes couilles étaient prêtes à exploser ?
– Donc, tu ne peux pas baiser parce que je suis dans la maison, mais tu peux aller dans ta chambre pour faire ça ?
Un sourire mesquin s’étend sur ses lèvres.
– J’aurais pu le faire ici, mais tu aurais été trop tentée de prendre le relais. J’essayais d’être gentil, c’est tout.
– Crois-moi, je ne me serais pas approchée, je dis en levant les yeux au ciel.
– Avec mon sexe à portée de main ? Tu n’aurais pas pu t’en empêcher. Ma queue est vraiment superbe.
– Mm… hmm. Je n’en doute pas.
– Tu ne me crois pas ? Je peux te montrer une photo, si tu veux.
Il prend son téléphone sur la table basse, puis il s’arrête et empoigne l’élastique de son jogging.
– En fait, je peux te la montrer en vrai, ce serait encore mieux, non ?
– Je n’ai absolument pas envie de voir ta queue, mais merci. Bref, j’ai choisi celui-là, tu l’as vu ? je demande en désignant l’immense télé.
Dean grimace en voyant l’affiche du film.
– C’est ça que tu as choisi ? Il y a trois nouveaux films d’horreur à regarder, et toute la filmographie de Jason Statham.
– Pas de films d’horreur, je réponds sèchement. Je n’aime pas avoir peur.
– Très bien, alors un film d’action, suggère Dean.
– Je n’aime pas la violence.
– Bébé, je ne vais pas regarder un film qui parle de…
Il étudie l’écran en plissant les yeux.
– … « de l’extraordinaire voyage d’une femme après qu’elle apprend qu’elle est atteinte d’une maladie grave ». C’est mort.
– C’est censé être super-cool. Il a remporté un Oscar !
– Tu sais quels autres films ont remporté un Oscar ? Le silence des agneaux, Les dents de la mer, L’exorciste, et ce sont tous des films d’horreur, répond-il d’un ton condescendant.
– On peut débattre toute la nuit si tu veux, mais je ne regarderai pas un film avec du sang, des requins ou des explosions. Va falloir t’y faire.
Dean desserre la mâchoire et expire lentement.
– Très bien. Mais si je dois supporter ce navet, je veux fumer un joint d’abord.
– Comme tu veux, chéri.
Il part vers la porte en grommelant des choses que je ne comprends pas.
– Attends, je m’écrie en sortant mon téléphone de la poche de mon blouson. Tu peux prendre ça avec toi ? Je serai trop tentée si je le garde avec moi.
– Pourquoi, à qui tu ne dois pas écrire ? demande-t-il.
– À mon ex. On a rompu hier soir et il me harcèle.
– Tu sais quoi ? Viens avec moi, répond Dean.
Je n’ai pas le temps de réfléchir, car Dean traverse la pièce pour me sortir du fauteuil. Mes pieds ont à peine touché le sol que je perds l’équilibre et que je tombe contre lui, le nez dans ses pectoraux, mais je reprends vite mon équilibre et je le fusille du regard.
– J’étais bien dans mon fauteuil, espèce d’enfoiré.
Il m’ignore et me traîne dans la cuisine. N’ayant pas eu le temps de prendre mon blouson, j’ai à peine mis un pied dehors que je grelotte. Le torse de Dean brille sous la lumière du patio, apparemment, le froid ne le dérange pas, même si ses tétons se dressent.
– Waouh, tes tétons sont parfaits.
– Tu veux les toucher ? demande-t-il en souriant.
– Beurk, jamais. Je disais juste qu’ils étaient beaux. Ils sont parfaitement proportionnés à ton torse.
Il baisse la tête pour étudier ses tétons.
– C’est vrai ça. Je suis parfait, en fait. Je devrais me le rappeler plus souvent.
– Mais bien sûr, je ricane. Parce que tu n’es déjà pas assez vaniteux.
– Je suis confiant, ce n’est pas la même chose.
– Non, tu es vaniteux.
– Confiant, insiste-t-il.
Il ouvre la petite boîte en métal qu’il a pris dans la cuisine et je fronce les sourcils lorsqu’il en sort un joint et un Zippo.
– Qu’est-ce que je fais là ? je marmonne. Je n’ai aucune envie de fumer.
– Tu as tort, dit-il en l’allumant. Tu es super-stressée et toute bizarre, ça te ferait du bien.
Il me tend le joint en haussant un sourcil.
– Allez, Bébé, juste une latte, insiste-t-il. Toutes les meufs cool le font.
– Va te faire foutre, je réponds en riant.
– Comme tu voudras, dit-il en recrachant la fumée.
Je ne me souviens pas de la dernière fois que j’ai fumé. Ça n’arrive que rarement, mais maintenant que j’y pense, s’il y a bien un soir où je mérite d’être défoncée, c’est bien ce soir.
– Allez, passe-le-moi, je dis en tendant la main.
Dean me donne le joint en souriant jusqu’aux oreilles.
– C’est bien, mais ne dis rien à Wellsy, elle me botterait les fesses si elle apprenait que je corromps sa meilleure amie.
Je porte le joint à ma bouche et je tire dessus, avalant la fumée dans mes poumons, essayant de ne pas rire en voyant la trouille de Dean. Il a sans doute raison d’avoir peur d’Hannah. Cette nana a la langue bien pendue et elle n’a pas peur de s’en servir, c’est pour ça que je l’adore.
Nous passons quelques minutes à fumer en silence comme deux hooligans planqués derrière une station-service. C’est la première fois que nous sommes seuls tous les deux, et j’ai du mal à croire que je traîne avec Dean Di Laurentis, qui est torse nu dans son jardin. Pour être honnête, je n’ai jamais su quoi penser de lui. Il est arrogant, il passe son temps à draguer… Il est superficiel.
J’ai l’impression d’être une garce de le penser, mais c’est ce qui me vient à l’esprit quand je le vois. Hannah m’a dit qu’il était plein aux as, et ça se voit. Non pas qu’il étale sa fortune dès qu’il en a l’occasion, c’est simplement qu’il se comporte comme si, pour lui, tout était possible. J’ai le sentiment qu’il n’a jamais traversé d’épreuve difficile de toute sa vie. Il suffit de le regarder pour savoir que ce mec obtient ce qu’il veut dès qu’il le veut.
Hmm, tiens donc. Apparemment, la marijuana fait de moi une philosophe et une peste.
– Alors, tu t’es fait larguer ? demande Dean.
Je souffle ma fumée dans son visage avant de répondre.
– Je ne me suis pas fait larguer. C’est moi qui ai rompu.
– Tu parles du mec avec qui t’étais depuis toujours ? Celui qui est dans une fraternité ? Stan ?
– Sean, eh ouais, on sortait plus ou moins ensemble depuis la première année.
– Waouh, c’est bien trop long pour coucher avec la même personne. Est-ce que le sexe était nul ?
– Pourquoi tout tourne toujours autour du sexe avec toi ? je demande en lui rendant le joint. Si tu veux tout savoir, non, le sexe était bien.
– Bien ? ricane-t-il. Tu parles d’un compliment.
Je commence déjà à sentir les effets de l’herbe, ma tête est légère et mon corps est détendu, ce qui explique sans doute que je continue de parler. Normalement, je ne me confierais pas à ce mec.
– Je suppose que vers la fin, ce n’était pas génial, mais c’est sans doute parce qu’on n’arrêtait pas de se disputer depuis cet été.
– Mais ce n’est pas votre première rupture, si ? Pourquoi tu te remets toujours avec lui ?
– Parce que je l’aime. Enfin, parce que je l’aimais. Les deux premières fois, quand on a rompu, ce n’était la faute d’aucun de nous deux, je pensais juste que les choses devenaient trop sérieuses entre nous. C’était notre première année de fac, on était censés s’amuser, faire plein de rencontres, etc. Le truc, c’est que je suis sortie avec deux mecs qui étaient en fait des connards, et je me suis rendu compte à quel point j’avais de la chance d’avoir Sean.
– Ok, mais après, vous avez encore rompu, répond Dean en recrachant sa fumée.
– Ouais. Cette fois-là, c’est parce qu’il était devenu hyperpossessif. Un des mecs de sa fraternité m’a draguée à une soirée, et Sean a décidé que personne n’avait plus jamais le droit de me regarder. Il a commencé à me dire comment m’habiller, à m’écrire tout le temps pour savoir où j’étais et avec qui. C’était étouffant.
– Ouais… Mais ça ne t’a pas empêchée de te remettre avec lui encore une fois, dit-il en levant les yeux au ciel.
– Parce qu’il m’a promis que ce serait différent, et ça l’était. Il a arrêté d’être possessif, et il était super-attentionné après ça.
Dean n’a pas l’air convaincu, mais je m’en fiche. Je ne regrette pas de m’être remise avec Sean. Après deux ans et demi, je savais que notre relation méritait que je me batte.
– Et ça nous laisse la quatrième rupture, dit Dean d’un air curieux. Qu’est-ce qui s’est passé ?
– Je te l’ai dit, on se disputait beaucoup, je réponds alors que mon estomac se noue.
– À propos de quoi ?
Encore une fois, c’est l’herbe qui me pousse à parler. En temps normal, Dean serait la dernière personne à qui je me confierais.
– Surtout à propos de ce qu’on va faire après la fac. J’ai toujours voulu partir à Los Angeles pour me concentrer sur ma carrière d’actrice.
Ou bien New York… mais je ne le dis pas à Dean. Je n’ai toujours pas pris de décision et ce n’est pas avec lui que je vais discuter de mes projets d’avenir.
– Lorsque nous avons commencé à sortir ensemble, ça ne lui posait aucun problème. Puis, tout à coup, cet été, il a décidé qu’il ne voulait pas que je devienne actrice. D’ailleurs il ne voulait pas que je travaille, point barre. Il s’est mis en tête qu’il allait travailler dans la compagnie d’assurances de son père, dans le Vermont, et que j’allais être femme au foyer pour lui préparer le dîner tous les soirs.
Dean hausse les épaules.
– Il n’y a pas de mal à être femme au foyer, répond-il.
– Bien sûr que non, mais ce n’est pas ce que je veux. Ça fait quatre ans que je bosse comme une malade pour obtenir ce diplôme, je veux m’en servir. Je veux être actrice, et je ne peux pas être avec quelqu’un qui ne me soutient pas. Il…
– Il quoi ?
– Rien, oublie, je réponds.
Je lui enlève le joint des mains et j’inspire profondément. Trop, en fait, car je me mets à tousser et à pleurer, et lorsque j’y vois clair de nouveau, Dean est en train de m’étudier d’un air sérieux.
– Qu’est-ce qu’il a fait ? demande-t-il d’une voix rauque. Mais surtout, quel degré de souffrance mérite-t-il ? Garrett et moi on n’est pas mauvais, mais si tu veux lui casser les os, c’est Logan qu’il faut lâcher.
– Personne ne va lui casser la gueule, espèce d’abruti. Dean n’a rien fait de dramatique. La seule chose que je te demande, c’est que tu prennes ce stupide téléphone, je dis en le fourrant dans sa main. Ne me laisse pas le reprendre de tout le week-end, d’accord ? Enfin non, donne-le-moi si mon père appelle, ou si Hannah ou Stella appellent. Ou Meg, et… tu sais quoi ? Je le regarderai de temps en temps, sous ta supervision. Comme ça, tu m’empêcheras d’écrire à Sean.
Dean a l’air intrigué.
– Alors… ça fait de moi ton… chaperon ? C’est moi qui m’assure que tu ne craqueras pas ?
– Ouaip, bravo. Tu vas enfin faire quelque chose de bien de ton temps libre, je réponds d’une voix sarcastique.
Il penche la tête sur le côté.
– Et j’ai quoi en retour ?
– La satisfaction de savoir que tu aides quelqu’un d’autre que toi-même ?
– Ha ! C’est mort. Et si tu me faisais plutôt une pipe en échange ?
– Dans tes rêves, je réponds en lui faisant un doigt d’honneur.
– Ok, une branlette alors.
– Sois sympa, s’il te plaît. Je n’ai aucune volonté lorsqu’il s’agit de Sean.
Comme par magie, mon téléphone vibre dans la main de Dean et mon premier réflexe est d’essayer de l’attraper, mais il se dépêche de reculer avant de regarder l’écran.
– C’est Sean, dit-il en souriant. Tes lèvres lui manquent.
Mon cœur fait un douloureux saut périlleux.
– Nouvelle règle : tu n’as pas le droit de me dire ce qu’il écrit.
– Tu me donnes beaucoup de responsabilités, tu sais, Bébé ? Et je n’aime pas les responsabilités.
Tu m’étonnes !
– Ne t’en fais pas, Bébé, tu y arriveras. J’ai confiance en toi, je réponds en souriant.
Dean tire une dernière latte sur le joint, l’écrase dans le cendrier et se dirige vers la porte vitrée de la cuisine. Mon Dieu, même sa façon de marcher est arrogante et sexy. Mon regard se pose malgré moi sur ses fesses fermes qui sont mises en valeur par son jogging moulant. Ouaip, je suis en train de mater son cul. En même temps, c’est un cul splendide et je suis une femme, pourquoi m’en priver ?
– Tu ne t’y prends pas de la bonne manière, tu sais. Le meilleur moyen d’oublier quelqu’un est de se taper quelqu’un d’autre ASAP1.
– Je ne suis pas prête pour ça, je réponds en levant les yeux de ses fesses.
– Bien sûr que si. Ça te ferait du bien, tu sais. Je me porte volontaire, si tu veux, dit-il en levant le bras.
– Dans tes rêves, Dean, je m’exclame en riant.
Cependant, dans un coin de ma tête, j’envisage sérieusement sa proposition. L’idée n’est pas si terrible, en fait. C’est un peu comme après une chute à cheval, on dit qu’il faut tout de suite remonter, n’est-ce pas ? Peut-être que c’est ce que je devrais faire, remonter en selle. À tout le moins, ça me fera oublier mon mal d’amour, même si ce n’est que temporaire.
Toutefois, ce n’est pas avec Dean que je vais me relancer. Je préférerais trouver une selle sur laquelle ne se sont pas assises toutes les meufs de Briar.
– On en reparlera plus tard, décide-t-il.
– Si par plus tard tu veux dire jamais de la vie, alors d’accord.
Dean s’arrête brusquement et se tourne vers moi pour m’étudier des pieds à la tête.
– En fait, plus j’y pense, plus l’idée me plaît, ajoute-t-il, les yeux rivés sur ma poitrine.
– Garrett m’avait promis que tu ne me draguerais pas ce week-end, je marmonne en grognant.
– Garrett devrait savoir qu’il ne doit pas faire de promesses à ma place, répond-il en souriant. Bon alors, on le regarde ce film, ou pas ?
Je le suis dans le salon, la tête dans un joyeux brouillard. Je ne sais pourquoi, lorsque Dean s’arrête pour remonter son jogging, je me mets à rire comme si c’était la chose la plus drôle au monde.
Ma bonne humeur disparaît lorsque nous nous asseyons et que Dean se colle à moi en passant un de ses gros bras sur mes épaules pour m’attirer contre lui, comme si c’était normal.
– Qu’est-ce que tu fais avec ton bras ? je demande en fronçant les sourcils.
– C’est comme ça que je regarde les films, répond-il en prenant un air innocent.
– Ah bon ? Alors, tu tiens Garrett par les épaules quand tu regardes un film avec lui ?
– Bien sûr ! Et s’il est mignon avec moi, parfois, je glisse ma main dans son pantalon, dit-il en effleurant l’élastique de mon legging.
– Ha, lâche l’affaire, Dean, je réponds en dégageant sa main.
Hélas, je ne suis pas assez rapide, car la température entre mes cuisses a déjà grimpé. Son torse est tout simplement divin et mes doigts meurent d’envie de se promener sur ses muscles. En plus, il sent très bon, comme l’océan, ou la noix de coco. Je suis trop défoncée pour identifier l’odeur, mais pas assez pour ignorer les pulsations de mon sexe.
Waouh. Ma vie sexuelle doit vraiment avoir touché le fond pour que la simple présence de Dean Di Laurentis m’émoustille.
– Qu’a-t-on d’autre à faire ? insiste Dean.
– Regarder un film, je réponds en désignant la télé.
– Je préfère te regarder toi, lance-t-il en jouant des sourcils. Tu sais, quand tu crieras mon nom en jouissant.
Cette fois-ci, je n’ai pas de frissons. J’éclate simplement de rire.
– Bon sang, tu es vraiment mauvaise pour l’ego d’un mec, râle-t-il d’une voix vexée.
Je reprends mon souffle entre deux éclats de rire. Je plane, et je n’ai plus le moindre filtre pour m’empêcher de me moquer de Dean.
– Je suis désolée, mais parfois tu es vraiment trop, j’explique en riant. Les filles aiment vraiment ce genre de réplique ?
Il baisse la tête et désigne la télé.
– Allez, c’est bon, mets-le, ton film.
– Avec plaisir.
J’appuie sur le bouton de la télécommande, puis je me décale à l’autre bout du canapé, loin de Dean. Trente minutes plus tard, je suis épatée, il n’a pas dit un mot. Ses yeux sont rivés sur l’écran, mais du coin de l’œil, je le vois gigoter sans arrêt, tapoter ses doigts sur sa cuisse, passer sa main dans ses cheveux, soupirer lorsqu’on voit le personnage principal se préparer une omelette en temps réel.
Lorsqu’elle s’assied au bar pour manger son omelette, Dean craque.
– Ce film est nul ! s’exclame-t-il. Ça y est, je l’ai dit. Ce foutu film est naze.
– Je le trouve bien, moi.
Je mens, bien sûr. Ce film est une torture. Je crois que je préférerais regarder de la peinture sécher sur un mur. Même le joint que j’ai fumé ne parvient pas à rendre l’expérience agréable, mais je ne veux pas admettre que je me suis trompée. Je ne peux pas lui donner cette satisfaction, sinon il m’en parlera tout le temps.
– Tu mens, je ne vois pas comment tu peux aimer ce film.
– Je te jure que c’est vrai, j’insiste.
Il me dévisage pendant quelques secondes, mais mes talents d’actrice me permettent d’adopter un air parfaitement innocent.
– Eh ben pas moi. Je m’ennuie à mourir.
– Et si tu retournais te branler ?
Mince, j’aurais dû me taire, car son regard s’enflamme.
– Et si tu venais le faire à ma place ? ronronne-t-il en souriant en coin.
Ce type est incorrigible.
– Tu vas vraiment recommencer ? Tu ne baisses jamais les bras ?
– Jamais, non, dit-il en se rapprochant.
Il pose sa main sur le coussin qui nous sépare et caresse lentement le tissu.
– Allez, viens t’amuser un peu. On est tout seuls à la maison… on est tous les deux beaux et jeunes…
Je ricane.
– Je passe mon tour.
– Ok, pas de sexe. Juste avec la langue, alors.
Je fais mine d’y réfléchir.
– Je donne ou je reçois ?
– Tu reçois. Et après, tu donnes, parce que c’est comme ça que ça marche, dit-il en souriant.
Je ne peux m’empêcher de rire. On peut dire ce qu’on veut à propos de ce mec, ce qui est sûr, c’est qu’il est divertissant.
– Mmm, non.
– Et si on se bécotait juste un peu ? demande-t-il d’une voix pleine d’espoir.
– Non.
– J’embrasse super-bien…
– Ha ! Ça veut dire que c’est le contraire. Chaque fois qu’un mec dit qu’il embrasse bien, il est nul.
– Ah ouais ? Tu as des exemples pour étayer ta théorie ?
– Bien sûr.
Je n’en ai aucun, et Dean le sait. Au passage, il connaît le mot étayer ? Peut-être n’est-il pas si bête, finalement. Il a l’air sur le point de me contredire, mais nous sommes interrompus par une explosion de musique surgissant de son téléphone, et je fronce les sourcils lorsque je reconnais le morceau. Les mecs sont tous les mêmes. Ils n’ont pas une seconde pour baisser la lunette des toilettes, mais ils ont le temps de programmer le générique d’ESPN comme sonnerie ?
L’expression de Dean s’illumine lorsqu’il voit qui l’appelle.
– Maxwell ! Quoi de neuf ?
Il écoute en silence, puis il pose sur moi un regard plein d’espoir.
– Tu veux aller à une soirée ?
Je secoue la tête.
– Désolé, mec. Je ne peux pas. J’ai un baby-sitting…
Je lui frappe le bras.
– … et elle ne veut pas venir, dit-il en me fusillant du regard.
Il y a un nouveau silence.
– Non non, c’est une adulte, mec. La pote de la copine de Garrett, explique Dean comme si je n’étais plus dans la pièce. On regarde un film qui parle d’une femme qui a un cancer, et ça craint… ben ouais, le cancer craint, en général. Je suis triste pour les gens qui en souffrent, mais ce film est une torture. Ouais… non, le match est mardi… c’est clair… ouais, absolument. On n’aura qu’à aller chez Malone. À plus, mec.
Il raccroche et me dévisage en fronçant les sourcils.
– Je pourrais être à une soirée, tu sais.
– Personne ne te force à traîner avec moi, mec.
– J’essaie d’être sympa avec toi, meuf, à cause de ton petit cœur brisé. Tu pourrais faire preuve de reconnaissance, au moins. Tu ne veux même pas m’embrasser.
Je me penche et lui tapote l’épaule.
– Oh, pauvre chéri. Je suis sûre que n’importe quelle fille dans ta liste de contacts serait ravie de venir enfoncer sa langue dans ta bouche. Quant à moi, j’ai des standards.
– Quoi, je ne suis pas assez bien pour toi ? demande-t-il en haussant un sourcil. Je te ferai savoir que ton amie Wellsy a adoré m’embrasser.
– Ha ! Tu parles de ce petit bisou qu’elle t’a fait pour que Garrett ne sache pas à quel point elle avait aimé l’embrasser, lui ? C’était un baiser de désespoir, mec.
L’idée qu’Hannah a embrassé ce type ne cesse de me surprendre. Dean n’est tellement pas son genre ! Je n’aurais jamais cru que la superstar du hockey Garrett Graham l’était non plus, et regardez-les, maintenant. Ce sont de véritables âmes sœurs.
– Ce n’était pas un baiser de désespoir, rétorque Dean.
– Mais oui, continue à te dire ça, si ça peut te soulager.
Il regarde l’écran, où le personnage principal est de nouveau en train de se faire à manger. C’est son souper, cette fois-ci, et il y a bien trop de gros plans sur les patates qu’elle est en train de peler. Elle mange beaucoup, dans ce film.
– Mon Dieu, mais tuez-moi, je vous en supplie ! s’exclame Dean en passant ses mains dans ses cheveux. Je ne peux pas supporter une seconde de plus de ce film.
Moi non plus, mais il est trop tard pour faire marche arrière.
– Tu sais quoi ? annonce-t-il. Oublie le joint. Il n’y a qu’une chose qui rendra ce navet supportable.
– Ah bon ? Quoi ?
Plutôt que de me répondre, il se lève et disparaît dans la cuisine. Inquiète, j’écoute les placards s’ouvrir et se refermer, puis le bruit de verres. Il revient avec une bouteille dans une main et deux verres à shot dans l’autre.
Il s’arrête et me regarde en souriant jusqu’aux oreilles.
– De la tequila.


1.  As Soon As Possible : Dès que possible. (NdT, ainsi que pour toutes les notes suivantes)
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